
Promettre,  est-ce  renoncer  à  sa
liberté ?

Introduction: La notion de promesse et sa
relation avec la liberté individuelle
La promesse, une simple parole donnée, une assurance ou un engagement, est au
cœur de nombreuses interactions humaines. Elle est le ciment de nombreuses
relations,  qu’elles  soient  personnelles,  professionnelles  ou  sociales.  Mais  en
promettant, qu’en est-il de notre liberté individuelle? Est-ce un acte d’aliénation
de soi ou une manifestation de notre libre arbitre? Avant de plonger dans ces
réflexions, posons-nous la question: que signifie vraiment promettre?

L’essence de la promesse: Un engagement
moral et social
Engagement moral: Promettre, c’est avant tout s’engager moralement. Lorsque
nous donnons notre parole, nous créons une attente chez l’autre, et nous nous
engageons  à  honorer  cette  parole.  Comme  le  disait  Nietzsche,  «  Dans  une
promesse,  l’homme s’engage  à  être  maître  de  lui-même pendant  un  certain
temps. » Par cette citation, Nietzsche souligne le degré d’auto-contrôle nécessaire
pour tenir une promesse, renforçant ainsi sa dimension morale.

Engagement  social:  Au-delà  de  l’individu,  la  promesse  prend  une  dimension
sociale. Elle est un élément fondamental de la cohésion sociale. En promettant,
nous inscrivons notre action dans un réseau de relations, et cette action peut
avoir des conséquences pour nous-mêmes, mais aussi pour les autres. Rousseau,
dans le Contrat social, aborde la notion d’engagement mutuel, où les individus
s’engagent les uns envers les autres pour le bien commun.

La confiance: La confiance est intrinsèquement liée à la promesse. En promettant,
nous  demandons à  l’autre  de nous  faire  confiance,  et  cette  confiance est  le
fondement de nombreuses relations humaines. Toutefois,  cette confiance peut
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être trahie, et la question se pose alors: la confiance trahie est-elle une atteinte à
notre liberté ou simplement une conséquence de notre liberté de ne pas tenir une
promesse?

La tension entre promettre et préserver sa
liberté: Contraintes et responsabilités
La  promesse  comme  contrainte:  En  promettant,  nous  nous  imposons  une
contrainte, un cadre dans lequel nous devons agir. Cette contrainte peut être
perçue comme une limitation de notre liberté. Comme le soulignait Sartre, « Nous
sommes  condamnés  à  être  libres  »,  ce  qui  signifie  que  même  dans  nos
engagements, nous restons libres, mais cette liberté vient avec la responsabilité
de nos choix.

Responsabilité et liberté: La responsabilité est au cœur de la tension entre la
promesse et la liberté. En effet, en promettant, nous prenons la responsabilité de
nos paroles, de nos actes futurs. Cette responsabilité peut être lourde à porter, et
peut nous sembler être une entrave à notre liberté. Pourtant, c’est notre libre
arbitre qui nous permet de promettre, montrant ainsi que liberté et responsabilité
sont intimement liées.

La liberté dans l’engagement: Même si la promesse est une contrainte, elle est
aussi  une  manifestation  de  notre  liberté.  En  effet,  nous  sommes  libres  de
promettre ou non, et cet acte d’engagement est un choix librement consenti.
Ainsi, loin de renoncer à notre liberté, la promesse peut être vue comme son
expression ultime.

Conclusion:  La  promesse  comme
manifestation  de  la  liberté  ou
renoncement à  celle-ci?
La promesse,  dans  toute  sa  complexité,  est  à  la  fois  une  contrainte  et  une
expression de notre liberté. Elle montre que la liberté n’est pas une absence de
contraintes, mais la capacité de choisir ses contraintes. En promettant, nous nous
engageons, nous limitons notre champ d’action futur, mais nous le faisons de



notre plein gré, en toute conscience. Ainsi, loin de renoncer à notre liberté, la
promesse est une affirmation de celle-ci, une preuve que nous sommes maîtres de
nos choix, de nos engagements, et donc de notre destin.


